
Tous les voyageurs qui ont vu des 

spectacles musicaux crétois ont été 

surpris par la force du lien social 

que constitue cet art  populaire en 

Crète. A chaque fête de village, à 

chaque événement familial et mê-

me à l’occasion de manifestations 

de protestation, comme cet été à 

LASTROS, contre le projet de 

complexe hôtelier envisagé à Ita-

nos, la musique est là, ciment des 

idées, lien inter générationnel fort, 

expression des sentiments parta-

gés.  

En Crète la vie est musique et la 

musique accompagne les actes 

quotidiens. Cette présence de la 

musique dans la vie est un héritage 

qui vient de loin. Paul Faure dans 

son œuvre « La vie quotidienne en 

Crète au temps du roi Minos » 

soulignait que « la tradition classi-

que attribuait à la Crète l’invention 

des grands concours musicaux, du 

premier chant de victoire en l’hon-

neur d’Apollon, du premier chant 

choral en l’honneur de Dionysos, 

du premier hymne au son des cym-

bales et des boucliers chantés par 

les Courètes en l’honneur de l’en-

fant Zeus, de la première danse de 

jeunes gens en cercles et en files, 

au son de la lyre, à la sortie du 

labyrinthe, sous la conduite d’Aria-

ne, fille de Minos. C’est l’enfant 

du prêtre crétois Karmanor qui 

aurait remporté à Delphes le pre-

mier prix de concours musical; 

c’est un autre Crétois, du VIIème 

siècle avant J.C., Thalètas d’Elyros 

qui aurait été appelé à Sparte pour 

purifier les habitants victimes d’u-

ne épidémie au moyen de la musi-

que incantatoire de son pays. » 

On mesure à travers ces usages 

antiques de la musique que celle-ci 

intervenait dans les rapports avec 

le travail, les naissances, les maria-

ges, les deuils et les joies mais 

aussi dans les fêtes, dans la reli-

gion, dans la médecine, dans la 

politique et dans l’éducation de la 

jeunesse. On ne fait qu’entrevoir la 

richesse d’un art présent à tous les 

instants de la vie et dans toutes les 

classes de la société, le seul qui ne 

fût pas l’apanage exclusif d’une 

élite ni d’une minorité. 

Et depuis cette époque, tous les 

écrivains, auteurs, romanciers cré-

tois parlent de la vie crétoise et de 

sa musique à l’image des contem-

porains Prévélakis et Kazantzakis 

qui ont décrit les tragédies crétoi-

ses du XIXème siècle au milieu 

des chants de lutte et d’espoir. 

Certaines oeuvres deviennent à 

l e u r  t o u r  m u s i q u e . 

« L’Erotokritos » de Vitzentzos 

Cornaros écrit au XVIIème siècle 

est au cœur du répertoire tradition-

nel des plus grands lyraristes d’au-

jourd’hui.  

Cette musique est celle de la vie 

c’est pourquoi  nous avons  voulu 

donner à cet art la place qui lui 

revient dans les manifestations 

fêtant le dixième anniversaire de 

notre association. Le concert de 

musique crétoise organisé  le ven-

dredi 10 octobre à Sainte Geneviè-

ve des Bois est une tranche de cette 

vie crétoise qui a vu naître Zeus et 

accompagne aujourd’hui nos émo-

tions. 

Gérard Labonne 

Οπνηνο επηζθέπηεο έηπρε λα 

παξαβξεζεί ζε κηα κνπζηθή 

παξάζηαζε ζηελ Κξήηε, κε 

έθπιεμε αλαθάιπςε ην δπλαηό 

δεζκό πνπ ε κνπζηθή έρεη πθάλεη 

κε ηελ θνηλσλία. Η κνπζηθή είλαη 

παξνύζα ζε θάζε γηνξηή ηνπ 

ρσξηνύ, ζε θάζε νηθνγελεηαθό 

γ ε γν λό ο  α θό κ ε  θ α η  ζ η η ο 

εθδειώζεηο δηακαξηπξίαο όπσο ην 

πεξαζκέλν θαινθαίξη ζην Λάζηξν, 

ελαληίνλ ηνπ ζρεδίνπ αλέγεξζεο 

μελνδνρεηαθνύ ζπγθξνηήκαηνο 

ζηνλ Ιηαλό θαη εθθξάδνληαο θνηλά 

ζπλαηζζήκαηα δπλακώλεη ηηο ηδέεο, 

θξίθνο αιπζίδαο αλάκεζα ζηηο 

γεληέο.  

Σηελ Κξήηε, ε δσή είλαη κνπζηθή 

θαη ε κνπζηθή ζπλνδεύεη ηελ 

θαζεκεξηλόηεηα. Απηή ε παξνπζία 

ηεο κνπζηθήο κέζα ζηε δσή είλαη 

κηα θιεξνλνκηά πνπ έξρεηαη από 

παιηά. Ο Paul Faure, ζην βηβιίν 

ηνπ «ε θαζεκεξηλή δσή ζηελ 

Κ ξ ή η ε  η ε λ  ε π ν ρ ή  η ν π 

Μίλσα»,ππνγξάκκηδε όηη «ε 

θιαζζηθή παξάδνζε απέδηδε ζηελ 

Κξήηε ηελ εθεύξεζε κεγάισλ 

κνπζηθώλ δηαγσληζκώλ, ηνπ 

πξώηνπ επηληθίνπ άζκαηνο πξνο 

ηηκήλ ηνπ Απόιισλα, ηνπ πξώηνπ 

ρνξηθνύ άζκαηνο πξνζ ηηκήλ ηνπ 

Γηνλύζνπ, ηνπ πξώηνπ  ύκλνπ κε 

ζπλνδεία θπκβάισλ θαη αζπίδσλ 

πνπ έςαιιαλ νη Κνπξήηεο πξνο 

ηηκήλ ηνπ λεαξνύ Γία, ηνπ πξώηνπ 

ρνξνύ  είηε θπθιηθνύ είηε ζε 

επζεία γξακκή, πνπ κε ζπλνδεία 

ηνλ ήρν ηεο ιύξαο εθηεινύζαλ νη 

λένη βγαίλνληαο από ην Λαβύξηλζν, 

ππό  ηελ θαζνδήγεζε ηεο 

Αξηάδλεο, θόξεο ηνπ Μίλσα. Ο 

γ π η ν ο  η ν π  Κ ξ ή η α  η ε ξ έ α 

Καξκάλσξνο θέξδηζε ην πξώην 

β ξ α β ε ί ν  η ν π  κ ν π ζ η θ ν ύ 

δηαγσληζκνύ ζηνπο Γειθνύο. Δλαλ 

άιιν Κξηηηθό, ηνλ Θαιήηα από ηνλ 

Διπξν, θάιεζαλ νη Σπαξηηάηεο ηνλ 

7ν αηώλα Π.Χ., πξνθεηκέλνπ λα 

εμαγλίζεη, κε ηελ βνήζεηα ηεο 

απνηξνπαητθήο κνπζηθήο ηεο  

ρώξαο ηνπ, ηνπο θαηνίθνπο ηεο 

πόιεο, ζύκαηα κηαο επηδεκίαο», 

Μέζα από όιεο απηέο ηηο 

πεξηπηώζεηο ρξήζεσλ ηεο κνπζηθήο 

θ α η ά  η ε λ  α ξ ρ α η ό η ε η α , 

αλαινγηδόκαζηε πόζν ε κνπζηθή 

ππεηζεξρόηαλ ζηελ ζρέζε ηνπ 

αλζξώπνπ κε ηελ εξγαζία, ζηηο 

γελλήζεηο, ηνπο γάκνπο, ην πέλζνο, 

ηελ ραξά αιιά θαη ζηηο γηνξηέο, 

ζηελ ζξεζθεία, ηελ ηαηξηθή, ηελ 

πνιηηηθή θαη ηελ εθπαίδεπζε ησλ 

λέσλ. Μόιηο δηαβιέπνπκε ηνλ 

πινύην κηαο ηέρλεο παξνύζαο ζε  

όιεο ηηο έθθαλζεηο ηεο δσήο, ζε 

όιεο ηηο θνηλσληθέο ηάμεηο . θη ήηαλ 

ε κόλε ηέρλε πνπ δελ ππήξμε 

απνθιεηζηηθό πξνλόκηα κηαο ειίη ή 

κηαο κεηνλόηεηαο. 

Καη από ηόηε όινη νη Κξήηεο 

ζ π γ γ ξ α θ ε ί ο ,  π ν η ε η έ ο  θ α η 

κπζηζηνξηνγξάθνη κηιάλε γηα ηελ 

θξεηηθή δσή θαη ηε κνπζηθή ηεο 

όπσο νη ζύγρνλνη Πξεβειάθεο θαη 

Καδαληδάθεο πνπ πεξηέγξαςαλ ηηο 

ηξαγσδίεο ηεο Κξήηεο ηνπ 19νπ 

αηώλα κε ηα ηξαγνύδηα ηεο ηνπ 

αγώλα θαη ηεο ειπίδαο. Οξηζκέλα 

έξγα κάιηζηα ζα γίλνπλ κνπζηθή. 

«Ο Δξσηόθξηηνο» ηνπ Βηηζέληδνπ 

Κνξλάξνπ, γξακκέλνο ηνλ 17ν 

αηώλα βξίζθεηαη ζήκεξα ζην 

θέληξν  ηνπ παξαδνζηαθνύ 

ξεπεξηνξίνπ ησλ κεγαιπηέξσλ 

ιπξάξεδσλ. 

Απηή ε κνπζηθή είλαη ε κνπζηθή 

ηεο δσήο, γη’απηό επηζπκία καο 

ήηαλ λα δώζνπκε ζ’απηε ηελ ηέρλε 

ηελ ζέζε πνπ ηεο αξκόδεη ζηηο 

εθδειώζεηο ηεο 10εο επεηείνπ ηνπ 

ζπιιόγνπ καο. Η ζπλαπιία  

θξεηηθήο κνπζηθήο πνπ ζα ιάβεη 

ρώξα ηελ Παξαζθεπή, 10 

Οθηξνβξίνπ, ζηε Sainte Geneviève 

des Bois είλαη έλα ζηηγκηόηππν ηεο 

θξεηηθήο δσήο πνπ είδε ην Γηα λα 

γελληέηαη θαη καο ζπλνδεύεη 

ζήκεξα ζ’απην καο ην δηάβεκα. 
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Si après avoir délaissé les hauts lieux du tourisme de masse à 

Hersonissos et Malia vous décidez de poursuivre votre route 

vers l’est, vous parviendrez au bout d’une route sinueuse et 

pittoresque jusqu’à la métropole de Sitia. La 

route -et peut-être bientôt  l’autoroute ? - plonge 

vers la mer et dévoile cette blanche cité lovée au 

fond d’une baie sur le site de l’antique Itia, port 

de la cité de Pressos dont il ne reste que quel-

ques vestiges. 

C’est dans cet amphithéâtre en bord de mer que 

cette cité à l’empreinte orientale a disposé l’ivoi-

re de ses demeures cubiques aux gradins lacérés d’escaliers à la 

géométrie atypique, avant de s’étendre vers l’ ouest et vers le 

nord à une époque beaucoup plus récente imprégnée d’habitat 

européen. 

Sitia, en fait, n’est qu’une bourgade à l’extrême Est et sa visite 

s’avère beaucoup plus brève que celle des trois métropoles du 

centre nord de l’île. Cependant elle ne laisse pas  de nous  inté-

resser pour son histoire et celle de ses environs qu’il faut 

connaître avant de s’aventurer dans une visite, assurément cour-

te, mais fructueuse et athlétique pour certains. 

Son histoire  
Le nom de Sitia vient 

donc  de l’ancienne cité 

d’Itia. Les fondations les 

plus anciennes de la ville 

datent de l’époque mi-

noenne mais des fouilles 

sur le site voisin de Pétras 

ont mis au jour des ruines 

de l’époque néolithique 3000 ans avant J-C pendant l’âge du 

bronze jusqu’en 1050 avant J-C. 

Sur le site de la ville actuelle on n’a fait que quelques découver-

tes archéologiques, des tombes du minoen moyen et récent, des 

statues hellénistiques et géométriques, des constructions romai-

nes et une basilique chrétienne. 

Après avoir prospéré durant les périodes gréco-romaine et by-

zantine, c’est à l’époque vénitienne que  la cité prit le nom de 

Sitia d’où dérive le nom de Lassithi. Cette ville fut étendue et 

fortifiée par les vénitiens qui l’utilisèrent comme base opéra-

tionnelle et qui l’avaient même adoptée et surnommée 

« lumière rayonnante de l’île ». 

Pendant cette occupation, elle fut détruite à trois reprises, par 

un tremblement de terre en 1508, une attaque de pirates en 

1538, et par les vénitiens eux-mêmes en 1651 pour empêcher 

les turcs de s’en emparer. 

Abandonnée pendant deux siècles après sa destruction et le 

départ des vénitiens, Sitia fut reconstruite en 1870 par des fer-

miers; cependant le principal vestige de l’époque vénitienne, le 

fort Kazarma ( casa del arma en italien) subsiste toujours, do-

minant le port. 

Enfin en 1921 la ville passa sous protectorat français. 

Parmi les personnalités célèbres qui ont vu le jour à Sitia, on 

cite bien sûr le poète Vitsentzos Kornaros, né le 9 mars 1553 

et qui vécut à Sitia jusqu’à son un mariage en 1590, date à la-

quelle il partit pour Candie. C’est  l’auteur de l’Erotokritos, un 

poème, chanson de gestes médiévale, où il raconte l’histoire de 

la princesse Aretousa  fille du roi d’Athènes Hercules et  d’ 

Erotokritos fils  de Pisistratos, mem-

bre de la cour. 

Bien sûr, la ville Sitia s’apparente à 

une petite ville de province, dont elle 

possède tout  le charme et il est très 

agréable de parcourir ses ruelles et 

de découvrir ses principaux centres 

d’intérêt. 

Visite de la ville : 
À pied la visite de la ville n’est pas très longue, mais elle re-

quiert malgré tout une certaine forme physique pour gravir ses 

ruelles abruptes et ses escaliers aux degrés biscornus. 

1-Vous pouvez commencer votre périple le long de la mer où se 

trouvent de nombreux bars, hôtels, restaurants et locations de 

voitures. Suivez le quai jusqu’à la « Place centrale-Kentrikh 

Plateia»  le long de la Marina. 
222---Tout en gardant la mer à votre droite vous pouvez continuer à  

longer la Marina, et arriver au port où vous pourrez embarquer 

pour certaines îles comme Karpathos ou prendre le ferry 

pour le Pirée, certains jours. Sur le rivage à 150 mètres du 

poste de douane vous verrez des hangars à poisson d’épo-

que romaine semi-circulaires, où les romains tenaient leur 

poisson frais. Il y en a une dizaine sur 200 mètres de côte, 

la plupart en ruines. Le plus grand et le mieux préservé a 

la forme d’un fer à cheval de 7 mètres par 6,75 mètres. 
333---Remontez ensuite par l’une des rues verticales comme 

la rue Glyphadas-GlufadaV-  qui vous mènera, en si-

nuant à travers les blanches maisons cubiques et les escaliers 

aux marches disjointes jusqu’à la citadelle, le fort 

 Kazarma 1. Cette forteresse, monument de la Sitia médiévale, 

composée d’un seul bâtiment cerné de remparts, servait de ca-

serne et de quartier général à l’armée vénitienne ; construite à la 

fin de la période byzantine elle fut restaurée par les vénitiens à 

plusieurs reprises avant de subir une ultime destruction lors de 

l’attaque des turcs en 1651. Pendant l’occupation turque les 

murs ne furent jamais reconstruits mais le fort fut restauré et on 

voit des survivances des extensions  turques, les coupoles, qui 

forment les tours de guet sur les remparts . Depuis la forteresse 

a été restaurée et sert en été pour le festival Kornaria. 

De ce fort on a 

une vue magnifi-

que sur la baie, le 

port et les hau-

teurs environnan-

tes d’où on peut 

également admi-

rer la cité. 

Attention le fort 

de Kazarma Kazarma Kazarma ne 

comporte pas vrai-

ment de curiosités à 

l’intérieur et il est  

Découverte de Sitia        Claire  CHAZEAU 
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rarement ouvert sauf lors de mani-

festations culturelles ou de 

concerts donnés à l’occasion du 

festival Kornaria ! 

444---Quittez le fort et partez vers 

l’ouest en suivant la rue Kompla-Kompla-Kompla-
rourourou---KomplarouKomplarouKomplarou------   puis une petite 

ruelle à gauche qui descend, pren-

dre ensuite à droite la rue ---PantogalouPantogalouPantogalou-PantogalouPantogalouPantogalou---   Les ruelles 

sont étroites, pentues, et enchevêtrées, un vrai labyrinthe mi-

noen, mais vous devez parvenir à sortir de ce dédale et arriver à 

la jolie petite église Agia Ekaterini Agia Ekaterini Agia Ekaterini 2 avec  ses trois coupoles 

blotties au sein d’une cour école. 
555---Poursuivez votre périple en suivant la rue Minos puis la rue 
ArcatzikakhArcatzikakhArcatzikakh---ArchatzikakiArchatzikakiArchatzikaki---   et vous pourrez admirer, au-dessus 

de vous, la majestueuse église EvangélistriaEvangélistriaEvangélistria 3 avec son somp-

tueux escalier de marbre blanc, sa fresque dorée récemment  

restaurée,  ses belles portes en bois sculptées. 
666---Continuez vers le bas, en gardant l’église dans votre dos : 

vous arrivez à  la grande artère    PapanastasiouPapanastasiouPapanastasiou-PapanastasiouPapanastasiouPapanastasiou---   

qui mène, à droite en montant, vers Agios  Nicolaos , et à gau-

che vers le bas de la ville. Vous pourrez peut-être plus tard, en 

voiture, remonter cette rue pour vous rendre à la coopérative coopérative coopérative de 

Sitia (beaucoup plus haut sur la droite), profiter d’une dégusta-

tion d’huile d’olive de Sitia, une des meilleures de Crète, et de 

vins locaux. 
777---En redescendant la rue PapanastasiouPapanastasiouPapanastasiou---Papanastasiou Papanastasiou Papanastasiou ---, rejoi-

gnez la rue benizeloubenizeloubenizelou---VenizelouVenizelouVenizelou---, prenez-la à droite jusqu’au 

niveau de la gare routière, vous découvrirez le musée archéolo-musée archéolo-musée archéolo-
gique gique gique 4 de Sitia qui couvre 4000 ans d’histoire de 3500 ans 

avant J-C à 500 après J-C. 

Inauguré en 1984 par Mélina Mercouri, il reste un musée à l’an-

cienne où les explications demeurent  assez frustres , néanmoins 

i l  n ’ e s t  p a s  d é p o u r v u  d ’ i n t é r ê t . 

Il comporte quatre secteurs et périodes différentes : 

1er secteur : l’ensemble de la période néolithique avec des dé-

couvertes des sites de Zakros et d’Aghia Photia, comme des 

haches  en pierre et des vases du minoen ancien 

2ème secteur : l’époque minoenne 

avec des fouilles venant du palais de 

Kato Zakros principalement, comme 

un des plus anciens pressoirs à vin et 

des tablettes en linéaire A. 

3ème secteur : il présente des figuri-

nes géométriques en terre cuite, des 

bijoux, des vases et pithoi provenant de Sitia. 

4ème secteur : réservé à l’époque hellénistique et romaine, des 

fouilles plus variées, des vases et pithoi, des idoles, provenant 

de Xerocambos, de Ziros et d’autres îles grecques en raison des 

contacts avec les îles du Dodécanèse. 
888---Quand vous aurez fait votre tour au musée, vous pourrez reve-

nir sur vos pas par la rue VenizelouVenizelouVenizelou---benizeloubenizeloubenizelou-ou sa parallèle 

juste au-dessus la rue KornarouKornarouKornarou---KornarouKornarouKornarou---, , , très commerçante- 

jusqu’à la place centrale et votre de point de départ vers la mer. 

Certes, la cité de Sitia n’offre pas les mêmes richesse que d’au-

tres villes, mais sa région vous propose des sites d’une incontes-

table beauté et d’une grande diversité, les plus connus comme 

Vaï,  Moni Toplou, la  Vallée des Morts, le site de  Kato Zakros, 

mais d’autres aussi moins connus mais tout aussi déroutants 

comme les falaises et le monastère de Fanéroméni,  juste avant 

d’arriver à Sitia, les villages de Hamézi, Pétras, Aghia Photia, 

Tripitos autour de Sitia, qui présentent des fouilles archéologi-

ques encore inachevées, les magnifiques points de vue sur la 

ville de Sitia et sur les pointes aux alentours, à Roussa Eklisia 

ou à Stavromenos.  

La région regorge de curiosités du même genre, d’ailleurs qua-

tre-vingts sites y témoignent de la présence minoenne. 

Ainsi outre la ville de Sitia, l’Est de la Crète vous procurera 

sans cesse de nouvelles surprises,   tous les charmes de sa nature 

authentique encore préservée, de ses très nombreux villages et 

les contacts avec son peuple hospitalier. 

1 2 
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1)   Maria, en avril dernier, vous avez 

guidé notre groupe au Monastère de 

Prévéli, dans le  site romain de Gortyne, 

sur l’île de Spinalonga. Trois site 

remarquables, trois époques différentes. 

Comment arrive-t-on à appréhender une 

telle diversité et une telle richesse ? 

Etre guide c’est un peu un métier de 

jongleur en effet. Tout d’abord jouer 

avec toutes ces données différentes qui 

concernent, non seulement l’histoire 

d’un pays mais aussi tout ce qui compo-

se un microcosme, qui caractérise le 

peuple de Crète et sa 

culture. En réalité, il 

n’est pas difficile de 

passer d’une époque à 

l’autre parce que fina-

lement en Crète tout se 

tient, un curieux et 

invisible fil d’Ariane 

nous mène dans les 

dédales de l’histoire de 

mon île et nous permet d’envisager le 

présent et l’avenir avec un autre regard. 

2) Comment êtes-vous devenue guide ? 

Je dois avouer que ce n’était pas du tout 

mon premier choix. Fille d’émigrés en 

Belgique, j’ai grandi avec les deux 

cultures. A l’école et avec les copains 

de toutes nationalités, j’ai été impré-

gnée dans un bain polyculturel. Mais à 

la maison, un autre monde m’attendait, 

c’était la Grèce, la Crète mais surtout, 

Doxaro, le village natal de mes parents 

avec tous les souvenirs joyeux et dou-

loureux. Dans mon esprit, au départ, la 

Crète était synonyme de soleil, mer, 

vacances, insouciance. Plus tard en 

secondaire, la Grèce a pris une autre 

dimension, avec les études classiques 

j’ai réalisé que je provenais d’un pays 

qui ne produisait pas seulement des 

exilés économiques mais qu’au contrai-

re l’esprit grec avait donné ses lumières 

à la culture occidentale. Ma passion 

pour mon pays va se traduire par un 

amour de l’histoire et des textes an-

ciens. Mon cœur va balancer entre des 

études de philologie classique et l’ar-

chéologie qui va finalement gagner. 

Après mes études 

et la présentation d’un mémoire qui 

concernait la Crète et Santorin, je revins 

en 1987 au pays, pleine d’illusions et de 

rêves de grandes fouilles sur ce sol qui 

regorge de vestiges. Mais comme nul 

n’est prophète en son pays, je me suis 

vite rendue à l’évidence des difficultés 

et des engrenages de la bureaucratie. 

Ainsi, comme il fallait bien vivre j’ai 

mis mes connaissances et mes facultés à 

la disposition du tourisme, hôtellerie, 

location de voitures. Tout cela en atten-

dant le concours de l’école de guides de 

Crète, que j’ai présenté et réussi, en 

1989. Pourquoi guide ? Ma sœur cadet-

te, Irène, revenue au pays plus tôt que 

moi, exerçait ce métier qui la passion-

nait et lui permettait de vivre plus que 

décemment, de plus souvent elle me 

posait des questions de caractère ar-

chéologique et historique qui était mon 

véritable dada. Alors, je me suis dit que 

pour moi l’occasion rêvée se présentait 

d’exercer un métier qui me permettrait 

non seulement de subsister mais de 

L’invité du mois …….............Maria Mavroudi Kapelaki  

1) Μαξία, ην πεξαζκέλν Απξίιην,  

μελαγήζαηε ην γθξνππ καο ζηε Μνλή 

Πξέβειε, ζηα ξσκα'ηθά ηεο Γόξηπλαο 

θαη ζηε ΢πηλαιόγθα. Σξεηο ζαπκαζηνί 

ρώξνη πνπ αλήθνπλ ζε ηξεηο 

δηαθνξεηηθέο επνρέο. Πσο κπνξεί θαλείο 

λα αληηκεησπίζεη κηα ηέηνηα πνηθηιία θαη 

έλα ηόζν κεγάιν πινύηνο? 

Να είζαη μελαγόο είλαη όλησο κία 

ηθαλόηεηα δεμηνηερλίαο. Πξώηνλ, λα 

παίδεηο κε όια απηά ηα δεδνκέλα, 

δηαθόξσλ εηδώλ πνπ αθνξνύλ όρη 

κόλν ηελ ηζηνξία ελόζ ηόπνπ αιιά 

όια ηα ζηνηρεία ηα νπνία ζπληειόπλ 

έλα κηθξόθνζκν πνπ ραξαθηεξίδεη ην 

ιαό ηεο Κξήηεο θαη ηνλ πνιηηηζκό 

ηνπ. Πξαγκαηηθά, δελ κνπ είλαη 

δύζθνιν λα δηαβαίλσ ηηο δηάθνξεο 

επνρέο δηόηη ηειηθά ζηελ Κξήηε ηα 

πάληα ζπλδένληαη άξξεθηα ράξε ζ'έλα 

κπζηεξηώδε θαη αόξαην κίην ν νπνίνο 

καο θαζνδεγεί κέζα ζην ιαβύξηλζν 

ηεο ηζηνξίαο ηνπ λεζηνύ θαη καο 

επηηξέπεη λα αληηκεησπίδνπκε ην 

κέιινλ κ'έλα δηαθνξεηηθό βιέκκα. 

 

2) Πσο γίλαηε μελαγόο? 

Πξέπεη λα νκνινγήζσ όηη ε μελάγεζε 

δελ ήηαλ ε πξώηε κνπ επηινγή. Κόξε 

κεηαλαζηώλ ζην Βέιγην, κεγάισζα κε 

δύν θνπιηνύξεο.Σην ζρνιείν θαη κε 

ηνπο θίινπο είρα επεξεαζηεί από 

δηάθνξεο λσνηξνπείεο θαη πνιηηηζκνύο. 

Αιιά ζην ζπίηη, έλαο άιινο θόζκνο κε 

πεξίκελε, απηό ηεο Διιάδαο, ηεο 

Κξήηεο αιιά πξσηίζησο ηνπ Γνμαξνύ, 

ρσξηό ηνπ Μπινπνηάκνπ όπνπ 

γελλήζεθαλ θαη νη δπν κνπ γνλείο, κε 

ηηο αλακλήζεηο ραξάο θαη ιύπεο. Γηα 

κέλα ε Διιάδα ζήκαηλε ζηελ αξρή, 

έλαο ηόπνο ειηόινπζηνο, μελνηαζηάο, 

δηαθνπώλ. Αξγόηεξα,ζην Γπκλάζην θαη 

ζην Λύθεην ε Διιάδα πήξε κηα άιιε 

δηάζηαζε. Με ηηο ζπνπδέο ησλ αξραίσλ 

ε ι ι ε λ η θ ώ λ  θ α η  ι α η η λ η θ ώ λ , 

ζπλεηδεηνπνίεζα όηη πξνεξρόκνπλ από 

κηα ρώξα πνπ δελ παξήγαγε κόλν 

νηθνλνκηθνύο κεηαλαζηεο αιιά θάζε 

άιιν. Τν ειιεληθό πλεύκα είρε θσηίζεη 

ηνλ δπηηθό πνιηηηζκό κέρξη ζήκεξα. Η 

αγάπε θαη ην πάζνο γηα ηελ 

παηξίδα κνπ κε νδήγεζαλ λα 

κειεηήζσ θαη λα αγαπήζσ ηελ 

ηζηνξία ηεο θαη ηνλ πνιηηζκό 

κέζα από ηα αξραία θείκελα. 

Έηζη ,ε  επ ηινγή κν π γ ηα 

παλεπηζηεκηαθέο ζπνπδέο ζα 

ηαιαληεπόηαλ αλάκεζα ζηε 

θιαζζηθή θηινινγία θαη ηελ 

αξραηνινγία ε νπνία ηειηθά  

λίθήζε.Μεηά ηηο ζπνπδέο κνπ θαη 

κηα δηπισκαηηθή εξγαζία κε ζέκα 

ηελ Κξήηε θαη ηελ Σαληνξίλε, 

επέζηξεςα ην 1987 ζηελ παηξίδα κε 

κεγάια όλεηξα γηα ζπνπδαίεο 

αλαζθαθέο θαη έξεπλεο ζηνλ ηόπν πνπ 

πξαγκαηηθά ζθίδεη από αξραηόηεηεο. 

Αιιά, δπζηπρώο πξνζγεηώζεθα 

γ ξ ή γ ν ξ α  ζ η ε λ  ε ι ι ε λ η θ ή 

πξαγκαηηθόηεηα, ηηο δπζθνιίεο θαη ηελ 

γξαθεηνθξαηία. Απνθάζηζα ινηπόλ λα 

δηαζέζσ ηηο γλσζεηο θαη ηηο ηθαλόηεηεο 

κνπ ζηνλ ηνπξηζκό, κηα θαη έπξεπε λα 

εμαζθαιίζσ ηελ δηάβίσζε κνπ, ππήξμα 

ιν ηπό λ  ππάιιεινο  ππνδν ρήο 

μελνδνρείνπ,ππάιιεινο γξαθείνπ 

ελνηθηαδνκέλσλ απηνθηλήησλ. Πεξίκελα 

ππνκνλεηηθά λα πξνθεξπρζεί ν 

δηαγσληζκόο εμεηάζεσλ γηα ηελ Σρνιή 

Ξελαγώλ, ζηνλ νπνίν ζπκκεηείρα ην 

1989 θαη απνθνίηεζα ην 1990. Γηαηί 

μελαγόο? Η λεόηεξε κνπ αδειθή, 

Δηξήλε, είρε επηζηξέςεη λσξίηεξα θαη 

εμαζθνύζε απηό ην επάγγεικα κε πνιύ 

πάζνο θαη δνύζε εππξεπώο 

απ'απηή ηε δνπιεηά, πνιιέο 

θνξέο ζπδεηόπζακε θαη 

κάιηζηα ηελ βνεζνύζα ζε 

θάπνηα εηδηθά ζέκαηα 

αξραηνινγίαο θαη ηζηνξίαο. 

Οπόηε ζθέθζεθα όηη ήηαλ 

ηδαληθή πεξίπησζε γηα κέλα 

λα εμαζθήζσ έλα επάγγεικα 

πνπ ζα κνπ εμαζθάιηδε ηα 

πξνο ην δελ αιιά ην νπνίν 

ζα αθνξνύζε ΄ζ'έλα κεγάιν 

κέξνο ζηελ αξραηνινγία θαη 

ηελ ηζηνξία πνπ κε ζπλαξπάδνπλ θαη ζα 

κνπ πξνζέθεξε θαη κηα ζρεηηθή 

απηνλνκία θαη αλεμαξηεζία 

 

3)      Σί ζαο ζπλεπαίξλεη πεξηζζόηεξν 
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rester dans mon domaine initial d’étu-

des tout en profitant d’une autonomie et 

de liberté d’agir. 

 

3) Qu’est-ce qui vous plait le plus dans 

votre métier ?  

Il est difficile de répondre brièvement à 

cette question. Le contact et les échan-

ges perpétuels avec les gens aussi  bien 

les « touristes » que les gens du pays, la 

pratique de la langue française que 

j’adore véritablement, les responsabili-

tés qu’implique ce métier qui devient 

souvent une mission, la transmission 

des connaissances mais surtout de l’a-

mour de mon pays la sensation d’éveil-

ler l’intérêt du public pour cette île qui 

recèle tant de trésors, la diversité et les 

imprévus qui mettent du piment au 

quotidien le côté saisonnier qui permet 

de longues périodes d’hibernation bien-

venues après une saison intense. 

 

4) Conseilleriez-vous le métier de guide à 

vos enfants ? Pourquoi ? 

 Je ne crois pas que je conseillerai ce 

métier aux enfants (Georgi et Hélène) 

parce qu’un des problèmes de ce métier 

est l’insécurité de son avenir. Être gui-

de, c’est encore aujourd’hui travailler et 

conclure des collaborations sur la parole 

d’honneur sans aucune garantie avec un 

avenir de moins en moins rose vu les 

circonstances économiques mondiales 

de récession actuelle. Notre métier (eh 

oui c’est un métier) est en péril depuis 

longtemps et dans le monde entier à 

cause de gens qui n’ont pas de qualifi-

cations et qui pourtant sont engagés à 

donner des « informations » et qui font 

beaucoup de dégâts au tourisme mais 

aussi à la Crète au nom du bénéfice de 

certaines agences de voyages qui ne 

sont intéressées que par l’appât du gain. 

Enfin, je ne leur conseillerai pas ce 

métier à cause des absences prolongées 

de la maison ce qui est très contraignant 

pour tous les membres de la famille. 

5) Continuez vous des recherches, 

notamment au niveau archéologique, 

historique ? Avez vous des contacts avec 

les archéologues fouillant en Crète, avec 

des historiens ? 

Non, je ne fais aucune recherche ar-

chéologique sur le terrain mais mon 

travail continue en bibliothèque et dans 

les nombreuses nouvelles éditions qui 

circulent. Chaque année notre fédéra-

tion des Guides de Crète et de Santorin 

organise des séminaires où nous invi-

tons des conférenciers qui nous commu-

niquent les nouvelles informations et 

conclusions qui concernent leurs re-

cherches dans divers domaines : archéo-

logie, linguistique, anthropologie, théo-

logie, économie… Bien sûr, je travaille 

de temps à autre avec des collègues 

archéologues en activité qui sollicitent 

surtout mes capacités de traductrice. 

6) Lors de nos visites vous nous avez 

également parlé de la flore crétoise. Vous 

intéressez-vous également aux bienfaits 

de ces plantes ?  

 Avant de devenir guide mes connais-

sances botaniques étaient très limitées 

pour la bonne et simple raison que la 

flore ne m’intéressait pas du tout. Mais 

avec le temps, le contact continu avec 

la nature crétoise aux différentes sai-

sons, la nécessité de pouvoir montrer 

ces plantes et ces arbres aux groupes 

me permettent aujourd’hui de bien me 

débrouiller en dilettante bien sûr avec la 

flore du pays. Je dois avouer aussi que 

je suis une grande « cueilleuse » de 

« horta » ; un loisir que ma maman m’a 

transmis et que je pratique assidûment 

tous les hivers pendant mes longues 

périodes de détente. De plus, la flore 

crétoise est si riche et si bénéfique 

qu’elle attise la curiosité et surtout à 

une époque où l’on favorise le dévelop-

pement de traitements naturels comme 

autrefois. 

 

7)  Après les grandes découvertes 

ζην επάγγεικα ζαο ?  

Γύζθνια απαληά θαλείο ζ'απηό ην 

εξώηεκα. Σίγνπξα ε επαθή κε ηνλ 

θόζκν, όρη κόλν ηνπο" 

ηνπξίζηεο" αιιά ηνπο 

ληόπηνπο ηνπο, ζπλεξγάηεο 

αιιά θαη ηπραίεο γλσξηκίεο. 

Η εμάζθεζε ηεο γαιιηθήο 

γιώζζαο, ηε νπνία ιαηξεύσ 

ζηελ θπξηνιεμία. Οη επζύλεο 

πνπ απνξξένπλ απ'απηό ην 

επάγγεικα ην νπνίν γίλεηαη 

πνιιέο θνξέο ιεηηνύξγεκα. 

Η κεηάδνζε ησλ γλώζεσλ 

αιιά πην πνιύ ηεο αγάπεο 

γηα ηελ παηξίδα κνπ. Η 

αίζζεζε πνπ έρσ λα εγείξσ ην 

ελδηαθέξνλ ηνπ θνηλνύ γηα ηνπο 

θξπκκέλνπο γηα απηνύο, ζεζαπξνύο ηνπ 

λεζηνύ καο. Η επνρηαθή πιεπξά ηεο 

δνπιεηαο 

 

4)     Θα ζπληζηνύζαηε ην επάγγεικα ζαο 

ζηα παηδηά ζαο ?  

Γελ λνκίδσ όηη ζα ζπκβνύιεπα ζηα 

παηδηά κνπ( Γησξγήο θαη Διέλε) λα 

γίλνπλ μελαγνί. Έλα βαζηθό πξόβιεκα 

ηεο δνπιεηάο  είλαη ε αβεβαηόηεηα ηνπ 

κέιινληνο ηεο. Αθόκε ζήκεξα, 

δνπιεύεη ν μελαγόο κε ην ιόγν ηηκήο 

ρσξίο θακία γξαπηή εγγύεζε θαη κε κία 

δύζθνιε πξννπηηθή ζύκθσλα κε ηηζ 

δπζνίσλεο ζεκεξηλέο νηθνλνκηθέο 

ζπγθπξίεο. Τν επάγγεικα καο 

θηλδπλεύεη ηώξα θαη πνιιά ρξόληα από 

ηπρνδηώθηεο, άηνκα ηα νπνία 

πξνζιακβάλνληαη ρσξίο θακία 

επηκόξθσζε θαη "ελεκεξώλνπλ"  θαη 

¨ μ ε λ α γ ν ύ λ ¨ " 

πξν θαιώληαο 

ηεξάζηηα δεκηά 

όρη κόλν ζηνλ 

ηνπξηζκό αιιά 

θαη ζηελ ίδηα 

ηελ Κξήηε. Καη 

όια απηά ζηνλ 

ό λ ν κ α  η ν π 

ρξήκαηνο θαη 

ηνπ θέξδνπο. 

Τέινο δελ ζα 

ζπληζηνύζα ζηα 

παηδηά κνπ λα γίλνπλ μελαγνί δηόηη ε 

απνπζία από ην ζπίηη είλαη πνιύ 

ςπρνθζόξα γηα όια ηα κέιε ηεο 

νηθνγέλεηαο 

 

5) ΢πλερίδεηε ηηο αλαζθαθέο  ? 

Δπηθνηλσλείηε κε αξραηνιόγνπο πνπ 

θάλνπλ αλαζθαθέο ζηελ Κξήηε, κε 

ηζηνξηθνύο ? 

Όρη δελ θάλσ θακία  αξραηνινγηθή 

έξεπλα αιιά ε δνπιεηά κνπ ζπλερίδεηαη 

ζηηο βηβιηνζήθεο θαη κέζα από ηηο 

θ α η λ ν ύ ξ γ η ε ο  ε θ δ ό ζ ε η ο  π ν π 

θπθινθνξνύλ. Κάζε ρξόλν επίζεο ην 

Σσκαηείν δηνξγαλώλεη επηκνξθσηηθά 

ζεκηλάξηα ζηα νπνία πξνζθαινύκε 

δηάθνξνπο νκηιεηέο νη νπνίνη καο 

θνηλνπνηνύλ ηηο έξεπλεο ηνπο θαη ηα 

ζπκπεξάζκαηα ηνπο ζε δηάθνξνπο 

ηνκείο,αξραηνινγία, γισζζνινγία, 

αλζξσπνινγία, ζενινγία, νηθνλνκία.. 

Αζθαιώο θαη επηδηώθσ ηελ ζπλεξγαζία 

κε ζπλαδέιθνπο αξραηνιόγνπο σο 

κεηαθξάζηξηα. 

 

6) ΢ηελ δηάξθεηα ησλ επηζθέςεσλ καο 

καο κηιήζαηε γηα ηελ ρισξίδα ηεο 

Κξήηεο. ΢αο ελδηαθέξνπλ επίζεο νη 

επεξγεηεθέο ηδηόηεηεο ηνπο ?   

Πξηλ γίλσ μελγόο, νη θπηνινγηθέο 

κνπ γλώζεηο ήηαλ πνιύ πεξηνξηζκέλεο 

γηα ηνλ απινύζηαην ιόγν, όηη ε 

βνηαλνινγία δελ κε ελδηέθεξε θαζόινπ. 

Με ηελ πάξνδν ηνπ ρξόλνπ, όκσο,ε 

ζπλερήο επαθή κε ηε θξεηηθή θύζε 

ζηηο δηάθνξεο επνρέο, ε αλάγθε λα 

κπνξέζσ λα δείμσ θαη λα γλσξίζσ 

ζηνπο μέλνπο ηα ινπινύδηα θαη ηα 

δέληξα κε έθεξαλ ζήκεξα ζ'έλα ζεκείν 

λα ηα θαηαθέξλσ κε ηα πνιιά θπηηθά 

είδε ηεο θξεηηθήο ρισξίδαο. Πξέπεη 

επίζεο λα νκνινγήζσ ην πάζνο κνπ γηα 

ηα άγξηα ρόξηα , ην νπνίν κνπ κεηέδσζε 

ε καθαξίηηζα ε κεηέξα κνπ. Έηζη θάζε 

ρεηκώλα επσθεινύκαη ηεζ παύζεο ηεο 

ηνπξηζηηθήο πεξηόδνπ θαη αζρνινύκαη 

κε ηελ ζπγθνκηδή ησλ δηάθνξσλ εηδώλ 

βξώζηκσλ ρόξησλ. Βέβαηα ην γεγνλόο 

όηη ε ρισξίδα ηεο Κξήηεο είλαη ηόζν 

πινύζηα θαη πξνζθέξεη ηόζα ζηελ πγεία 

ζπγθηλεί θαη εγείξεη ηελ πεξίεξγεηα θαη 

δίςα λα ηελ γλσξίζεη θαλείο. 
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archéologiques du début du XXème 

siècle, le riche patrimoine crétois a 

constitué un attrait voir une curiosité 

pour les touristes. Est-ce qu’aujourd’hui 

cet attrait est toujours aussi vivant chez 

les visiteurs ? Comment se traduit-il ? 

Avez vous beaucoup de réservations de 

« particuliers » ou de « petits groupes »? 

Avez vous eu des demandes sur des 

sujets bien précis ? 

Je suis guide depuis 1990. Il est certain 

que le tourisme a beaucoup évolué et 

varié en quantité et qualité. La masse 

touristique qui désormais déferle sur la 

Crète n’est certainement plus aussi 

férue d’archéologie et d’histoire qu’au-

trefois. De manière générale il y a un 

grand changement quant au type de 

vacanciers qui viennent désormais en 

Crète, ils séjournent plus dans des hô-

tels plus ou moins luxueux avec la for-

mule désastreuse pour le commerce 

local du « all inclusive » et sort beau-

coup moins ne serait- ce que pour ex-

plorer les environs. Comme je suis 

guide francophone par excellence je 

peux cependant dire que la clientèle 

francophone continue de vouloir visiter 

les richesses historiques et archéologi-

ques de la Crète et préfère encore beau-

coup la formule du circuit qui permet, 

en effet de bien visiter la Crète essen-

tielle. Des demandes de petits groupes 

ne nous parviennent pas en grand nom-

bre et je pense que le coût est un des 

facteurs majeurs qui explique cette 

faible sollicitation. Les demandes préci-

ses concernent la richesse byzantine, la 

vie rurale avec des activités un peu de 

type agro tourisme, l’artisanat (le véri-

table). 

 

8) Avec votre expérience pouvez-nous 

dire comment évoluent les centres 

d’intérêts des touristes? 

Le centre d’intérêt des touristes en gé-

néral est désormais porté sur les sites à 

ne pas manquer comme Cnossos et 

Spinalonga. Je pense que les activités 

sportives sont aussi beaucoup deman-

dées comme la randonnée (les gorges 

de Samaria), le bateau, le vtt, la plon-

gée. Les sorties en voitures 4x4 sont 

très à la mode et bien sûr depuis la Crè-

te est très demandée la croisière vers 

Santorin. De manière générale, les cen-

tres d’intérêt s’éloignent du domaine 

culturel comme le prouvent les derniè-

res statistiques qui parlent d’une dimi-

nution de plus de 59% des visiteurs de 

Cnossos et 50% pour Phaistos ! Au 

contraire, les visites de coopératives de 

vin d’huile et de centres d’artisanat sont 

en hausse.9) Que faudrait-il faire pour 

développer le tourisme culturel en 

Crète ? 

Je ne pense pas que des mesures radica-

les doivent être prises parce que le tou-

risme culturel en Crète est pratiqué 

depuis le début du tourisme sur l’île 

(voir groupes allemands style STUDIO-

SUS). Avec un peu d’imagination, de 

flexibilité des horaires et des accès des 

sites majeurs et secondaires, les pro-

grammes peuvent se concrétiser sans 

mal. Mais il faut considérer sérieuse-

ment le fait que les grands « tour opera-

tor » détiennent les clés du paradis de la 

Crète, c’est à dire les places d’avion qui 

jouent un rôle déterminant  sur le destin 

de chaque vacancier ou groupe qui 

vient sur notre belle île des Bienheu-

reux. En tout cas, je vous attends avec 

impatience pour vous faire connaître 

notre île captivante qui ne demande 

qu’à vous offrir ce don des dieux, 

l’HOSPITALITE. 

7) Μεηά από ηηο κεγάιεο 

αξραηνινγηθέο αλαθαιύςεηο ησλ αξρώλ 

ηνπ 20 νπ  αηώλα , ην πνιηηηζκηθό 

πινύηνο ηεο Κξήηεο ππήξμε πόινο 

έιμεο  γηα ηνπο ηνπξίζηεο. Τπάξρεη 

αθόκε απηό ην ελδηαθέξνλ ζηνπο 

επηζθέπηεο ? Πσο δηαθαίλεηαη? Έρεηε 

πνιιέο θξαηήζεηο ηδησηώλ ή κηθξώλ 

γθξνππ? Δίραηε αηηήκαηα γηα 

ζπγθεθξεκέλα θέματα?  

Ξελαγώ από ην 1990. Σίγνπξα ν 

ηνπξηζκόο έρεη εμειηρζεί θαη 

κεηαβιεζεί ζε πνηόηεηα θαη πνζόηεηα. 

Ο καδηθόο 

η ν π ξ η ζ κ ό ο 

πνπ πιένλ 

ζπξξέεη ζηελ 

Κξήηε δελ 

ελδηαθέξεηαη 

ηόζν πηα γηα 

αξραηνινγία 

θαη ηζηνξία 

όπσο παιηά. 

Γ ε λ η θ ά , 

ππάξρεη κηα 

κ ε γ ά ι ε 

αιιαγή σο 

πξνο ην είδνο 

η ν π 

η ν π ξ η ζ κ ν ύ 

πνπ πιένλ ππάξρεη ζηελ Κξήηε, Ο 

ζεκεξηλόο ηνπξίζηαο, δηακέλεη ζε 

μελνδνρεία κε ζρεηηθή πνιπηέιεηα κε 

ηελ πιένλ θαηαζηξεπηηθή κέζνδν  γηα 

η ν  λ η ό π η ν  ε κ π ό ξ η ν " ό ι α 

ζπκπεξηιακβάλνληαη" θαη δελ βγαίλεη 

ζρεδόλ θαζόινπ από ην θαηάιπκα ηνπ. 

Σαλ γαιιόθσλε μελαγόο, κπνξώ λα πσ 

όηη ε γαιιόθσλε πειαηεία ζπλερίδεη λα 

ζέιεη λα επηζθέπηεηαη ηα αμηνζέαηα θαη 

πξνηηκά αθόκε ηελ πνιπήκεξε 

πεξηήγεζε ζηελ Κξήηε, θαη γλσξίδεη 

θαιά ηα ζπνπδαηόηεξα πινύηε ηνπ 

λεζηνύ.Γελ έρνπκε πνιιά αηηήκαηα από 

κηθξέο νκάδεο, θαη λνκίδσ όηη ην 

θόζηνο επζύλεηαη γη'απηό. Τα 

ζπγθεθξεκέλα αηηήκαηα αθνξνύλ ηα 

βπδαληηλά, ηελ αγξνηηθή δσή κε 

δξαζηεξηόηεηεο, ε βηνηερλία. 

 

8)    Με ηελ πείξα ζαο κπνξείηε λα 

καο πείηε πσλ κεηαβάιινληαη 

ηα  ελδηαθέξνληα ησλ 

ηνπξηζηώλ ?   

Τν ελδηαθέξνλ ησλ ηνπξηζηώλ 

ε΄΄ηλαη πιένλ επηθεληξσκέλν ζηα 

αμηόζεαηα ηα πην γλσζηά, όπσο 

Κλσζζόο θαη Σπηλαιόλγθα. Ννκίδσ 

όηη θαη νη αζιεηηθέο δξαζηεξηόηεηεο 

όπσο  νξε ηβαζία(  Σακαξηά) , 

θαηαδύζεηο, ηζηηπιννία. Δπίζεο, νη 

εθδξνκέο κε νρήκαηα 4ρ4 είλαη πνιύ 

ηεο κόδαο όπσο θαη ε κνλνήκεξε 

θξνπαδηέξα ζηελ Σαληνξίλε. 

Γεληθά ηα ζηαηηζηηθά ζηνηρεία καο 

δε ίρλν π λ  κ η α  κε ίσ ζε  η σλ 

επηζθέςεσλ ζηελ Κλσζζό ηεο ηάμεο 

ηνπ 59% θαη ζηελ Φαηζηό 50%. 

Αληηζέησο, νη επηζθέςεηο ζε 

ζπλεηαηξηζκνύο θαη βηνηερληθά πάξθα 

έρνπλ κηα αηζζεηή αύμεζε. 

 

9)  Σί ζα έπξεπε λα γίλεη γηα λα 

αλαπηπρζεί ν ηνπξηζκόο κε πνιηηηζηηθό 

ελδηαθέξνλ? 

Γελ λνκίδσ όηη πξέπεη λα ιεθζνύλ 

ξηδνζπαζηηθά κέηξα δηόηη ν ηνπξηζκόο 

κε πνιηηηζηηζηθό ελδηαθέξνλ ππήξρε 

από ηηο απαξρέο ηνπ ηνπξηζκνύ ζηελ 

Κξήηε (γεξκαληθά γθξνππο ηύπνπ 

Σηνπδηνδνπο). Με ιίγε θαληαζία, 

ειαζηηθόηεηα ζηα σξάξηα θαη ζηελ 

πξόζβαζε ησλ ζεκαληηθώλ θαη 

δ ε π η ε ξ ε π ό λ η σ λ  ρ ώ ξ σ λ ,  η α 

π ξ ν γ ξ ά κ κ α η α  κ π ν ξ ν ύ λ  λ α 

πξαγκαηνπνηεζνύλ ρσξίο πνιύ θόπν. 

Πξέπεη όκσο λα ιάβνπκε ζνβαξά 

ππ'όςηλ καο όηη ηα κεγάια ηνπξηζηηθά 

πξαθηνξεία θαηέρνπλ ηελ θπξηόηεηα 

ζηηο ζέζεηο ησλ αεξνπιάλσλ θαη 

θαζνδεγνύλ κε ηνλ ηξόπν ηνπο ηνπο 

ηνπξίζηεο θαη ηα γθξνππο πνπ 

απνθαζίδνπλ λα επηζθεθζνύλ ην λεζί 

ησλ Μαθαξίσλ όπσο νλνκαδόηαλ 

θάπνηε ε Κξήηε. 

Όπσο θαη λα έρεη ζαο πεξηκέλσ κε 

αλππνκνλεζία γηα λα ζαο γλσξίζσ ην 

ζπλαξπαζηηθό ηόπν κνπ θαη λα ζαο 

πξνζθ΄ξνπκε ην ζεηθό ράξηζκα ηεο 

ΦΙΛΟΞΔΝΙΑ΢. 

 

Grand merci à Maria  

et à toute sa famille  

 
Interview réalisée par  

Chantal et Gérard Labonne 
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Lundi 21 avril  

Nous arrivons à l’aéroport d’Héraklion en 

plein midi. La température atteint 35°. 

Une brume assez dense (du sable venu de 

Libye) s’accompagne d’une chaleur suffo-

cante et donne une impression d’accable-

ment.  

Heureusement, pendant que nous récupé-

rons les bagages, Joël et Gérard ont déjà 

loué les voitures ! 

Un quart d’heure plus tard, nous sommes 

installés à la terrasse d’une petite taverne  

sur la route de Gazi, avec pour voisin le 

« Zeus couché ». L’accueil  de Yannis et 

de la « Yaya » nous apportent tout le ré-

confort et déjà …le dépaysement ! 

La « Yaya », toute 

habillée de noir 

(elle me rappelle 

ma grand mère 

dans les années 

50), très fière de 

nous recevoir, 

nous a préparé 

toute une panoplie 

de plats typiques. 

C’est la semaine 

de la «  Pâques » 

orthodoxe, mais 

nous, les INVI-

TES, ne sommes 

pas soumis au 

jeûne ! 

Des « mezze » d’une variété infinie 

garnissent la table : des feuilles de vigne 

farcies au riz, des feuilletés aux herbes, à 

la viande, au fromage ; du poulpe en 

salade, des petits escargots gris en sauce 

ou mélangés à la semoule ; des 

« boyaux » farcis ; des « dakos »…C’est 

un échantillon abondant  de la cuisine 

crétoise, nous goûtons à tout et c’est 

savoureux ! le plat principal : de l’agneau 

avec de gros haricots et des patates 

mijotées, puis le dessert : gâteaux sucrés 

au miel s’enchaînent. Tout cela est arrosé 

d’un bon vin local et pour digérer ce 

copieux repas, un délicieux raki que nous 

buvons sec. 

 

Et nous bientôt sur la route de Fodélé 

pour visiter le musée Gréco (déjà fermé). 

Gérard nous raconte l’histoire de cet 

artiste du 16ème siècle, originaire de 

Fodélé, à l’ombre d’un caroubier. 

Nous admirons la petite église byzantine 

voisine, la « Panagia de Lumbinies » 

remarquable par son architecture, les 

frises taillées dans la pierre sont d’une 

grande finesse, la coupole, les onze 

fenêtres.. en font un monument d’une 

grande richesse artistique. 

Le cadre est magnifique : la montagne 

environnante a l’air de veiller sur les 

cultures d’orangers et de citronniers, nous 

respirons à pleins poumons le parfum 

délicieux dégagé par les fleurs. 

Nous faisons un petit tour dans le village 

très pittoresque : au pied de leur porte, les 

vieilles dames sont occupées à la broderie 

destinée à la vente aux touristes ; nous 

admirons en passant le platane plus que 

centenaire ; nous nous désaltérons un peu 

et gagnons Plakias et la pension Médousa. 

Cette première journée se termine par un 

dîner au bord de la mer. A nouveau, 

chacun goûte à cette cuisine simple et 

délicieusement parfumée : le moussaka, 

stifado, briam, souvlaki, pastitio, 

giouvetsi… (grâce à Chantal, j’ai déjà fait 

des progrès !) sans oublier le vin local ou 

le retsina très apprécié par les membres 

du groupe mais difficile à ingurgiter 

quand on y goûte pour la première fois, 

puis le raki en fin de repas. 

 

Mardi 22 avril  

Le Monastère de Moni Prévéli. 

Grâce à Maria, nous allons tout apprendre 

de la religion orthodoxe orientale dite 

autocéphale car elle ne reconnaît pas l’au-

torité du Pape. La Crète constitue un ar-

chevêché semi-autocéphale qui  dépend 

du patriarcat de Constantinople. 

L’orthodoxie est la religion d’Etat : l’ins-

truction religieuse est obligatoire à l’école 

et fait partie des examens de fin d’études, 

les députés prêtent serment au nom de la 

Sainte Trinité. Le divorce est reconnu (on 

a même le droit de se marier  à l’église 3 

fois après le divorce) ; les popes eux-

mêmes  mariés sont payés par l’Etat. 

Les rites sont respectés : le sacrement du 

Baptême se fait toujours par triple immer-

sion ; pour la sainte Eucharistie : c’est 

toujours le pain au levain rompu et mélan-

gé avec du  vin rouge ; l’abstinence est 

observée avant la communion ; le jeûne 

est respecté comme cette semaine de la 

Pâques orthodoxe pendant laquelle les 

Crétois ne mangerons pas de protéines 

animales le mercredi et le vendredi. 

La liturgie est psalmodiée ( nous en béné-

ficions d’ailleurs le  matin de Pâques, 

celle-ci est amplifiée par les hauts-

parleurs). 

Le monastère de Moni Prévéli dédié à 

Saint Jean Baptiste, fut un haut-lieu de la 

résistance contre les Ottomans puis contre 

les Allemands pendant la Seconde Guerre 

Mondiale. ( Nous comprenons mieux le 

sens de ces statues représentant des moi-

nes armés de mitraillettes). Nous nous 

rafraîchissons à la fontaine qui leur a été  

offerte en remerciement de la part des 

Néo-Zélandais et des Australiens. 

Bien sûr, nous admirons ce très beau mo-

nastère déjà bien restauré ainsi que l’égli-

se (fin du 18ème siècle ) avec ses deux nefs 

dédiées à la Vierge Marie et à St Jean 

l’Evangéliste. Elle recèle des joyaux d’art 

religieux : des icônes magnifiques, un 

lustre en argent venant d’Istanbul, une 

croix en or ….Nous n’osons pas photo-

graphier, dommage !  

Le midi, nous prenons un repas très agréa-

ble dans un petit restaurant en bordure de 

mer, à deux pas de la forteresse de Fran-

kocastello érigée par les Vénitiens au 

14ème siècle pour parer les attaques des 

pirates et des insurgés crétois. Nous n’a-

vons vu aucun fantôme, le soleil de midi 

étant sans doute trop brûlant. Certains 

d’entre nous ont même profité de la plage 

de sable fin et de la mer pendant que nous 

randonnions dans les gorges d’Imbros. 

Quelques émotions avant d’arriver à l’en-

trée de la gorge ! 

Des travaux importants nous empêchent 

d’y accéder en voiture. Un pont est en 

construction …., nous traversons les ar-

matures métalliques à petits pas, les hom-

mes (dont de très beaux Crétois !) aident 

les femmes lors de ce passage quelque 

peu scabreux ! 

Après avoir rencontré d’autres travailleurs 

Crétois, assez typiques avec leur grosse 

moustache noire et…. leur revolver ! nous 

arrivons au départ de la randonnée. Le 

paysage est magnifique, les parois abrup-

tes s’élèvent jusqu’à 300 mètres, par en-

droits la gorge 

se rétrécit très 

fort (moins de 2 

mètres)mais les 

occupants (les 

chèvres en li-

berté) sont très 

pacifiques, la 

flore est abon-

dante et très 

colorée en ce 

début de prin-

temps : nous 

mitraillons … avec nos appareils photos. 

La température est très agréable, la ran-

donnée n’est pas difficile, d’autant plus 

que nous descendons dans le bon sens, 

Joël et Claire nous attendent à l’arrivée 

Du 21 au 28 avril 2008, 

Notre premier voyage en Crète …. 
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avec les voitures, nous en profitons au 

maximum ! 

 

Mercredi 23 avril 

Sur le site de Gortis. 

Nous retrouvons Maria à l’ombre (il fait 

très chaud) du platane à feuilles 

« persistantes »,  témoin des amours de 

Zeus et Europe. 

Maria nous raconte avec passion, un mor-

ceau d’histoire de Crète ;dans cet environ-

nement assez magique, on finit par se 

demander si on ne va pas voir apparaître 

l’un des dieux de l’Olympe ! 

Gortis a toujours joué un rôle important, 

capitale de la Messara puis de la Crète. 

Grâce à Tite, le 1er évêque de l’île et disci-

ple de Saint Paul , elle sera le siège du 

christianisme avant d’être ravagée par les 

sarrasins et désertée. 

Nous parcourons les ruines : 

   - l’Odéon (2ème siècle ap J.C.) : théâtre 

réservé à l’aristocratie romaine près du-

quel on peut voir les tables impression-

nantes sur lesquelles sont gravées « Les 

lois de Gortis » traitant des droits du ci-

toyen à l’époque dorienne (500 ans av. J. 

C. ) 

   - la basilique St Tite (7ème siècle) à trois 

nefs, dont l’une des chapelles accueille 

toujours le culte et qui a abrité les reliques 

de St Tite jusqu’au 12ème siècle . 

 

Nous quittons le site et traversons une 

plantation d’oliviers en fleurs jusqu’aux 

ruines romaines : colonnes de granit, de 

marbre ; chapiteaux corinthiens témoi-

gnent de la grandeur passée. 

 

Après le repas, pris à Matala, face aux 

grottes qui ont un temps abrité les hippies 

et peut être où Zeus accosta après avoir 

enlevé Europe, les amateurs se baignent. 

Cette plage semble être une destination 

touristique assez fréquentée. 

Nous nous dirigeons ensuite vers Spili 

avec sa belle fontaine vénitienne. L’eau 

jaillit de têtes de lions ! En grimpant dans 

les ruelles du village, nous admirons quel-

ques maisons juchées sur le flanc de la 

montagne avec de jolis balcons, c’est un 

après midi très calme pour leurs habitants. 

On se croirait à cent lieues du bourg avec 

les commerces de broderies, chaussons, 

produits naturels… Il y a plus de monde à 

l’église toute proche. 

Sur la route du retour vers Plakias, nous 

nous arrêtons pour contempler une gorge. 

Vue d’en haut, ça donne le vertige ! 

Le soleil rasant la montagne fait office de 

soleil couchant, les jeux de lumière et 

d’ombre rendent encore plus impression-

nante cette masse de roche qui semble 

s’enfoncer du ciel vers les profondeurs de 

la terre. 

La température se rafraîchit, le vent s’est 

levé mais nous descendons quand même 

jusqu’au belvédère dominant la plage de 

palmiers de 

Prévéli. C’est 

saisissant ! 

Les palmiers 

s e m b l e n t 

posés comme 

des parasols 

dans la végé-

tation envi-

ronnante. 

 

Jeudi 24 avril  
En route pour Kritsa. 

 Après un arrêt jus d’orange ou café ou 

achat de chapeau… à Bali, nous nous 

dirigeons vers Mirtia, paisible village où 

se trouve le musée qui rend hommage à 

Kazantzakis. Souvenirs personnels, 

manuscrits, affiches de films évoquent sa 

vie et son œuvre. 

Puis, après un repas copieux et arrosé, 

nous allons goûter les vins de la cave de 

Peza. Nikos Milliarakis nous explique 

avec passion le travail du raisin depuis la 

vigne jusqu’à la bouteille après qu’une 

vidéo nous ait tout appris sur la vigne 

crétoise depuis l’époque minoenne et la 

distillation du fameux raki. 

De gros efforts sont faits pour la commer-

cialisation de ces vins d’ailleurs excel-

lents qui passent 

souvent 9 mois 

dans des fûts de 

chênes avant 

d’être mis en 

cuves… 

Peut être pour-

rons-nous en 

goûter à nouveau au prochain Salon des  

Saveurs à Aulnoye Aymeries ? 

Le soir arrivé, nous faisons connaissance 

avec notre logis et le restaurant « Le La-

to » à Kritsa. 

Quel village typique ! Adossé à la monta-

gne d’un coté ; dominant la mer de l’au-

tre : il fait bon se balader dans les ruelles 

où s’alignent les boutiques de produits 

artisanaux.  

Nous mangeons de soir-là au restaurant 

« Le lato » dans la plus grande conviviali-

té (comme d’habitude), la table étant tel-

lement bonne et l’ambiance sympathique 

que nous n’en changeront pas jusqu’à 

notre départ. 

 

Vendredi 25 avril  

Randonnée botanique à Mochlos 

Nous avons rendez-vous à Mochlos avec 

Anne Lebrun (ressortissante belge qui 

s’est installée en Crète) 

Ce guide botaniste nous fait un peu atten-

dre, mais cela nous permet de flâner dans 

ce petit port de pêche qui ne manque pas 

de charme et nous avons même le temps 

de nous installer à la terrasse d’un 

« Kafénion » avec un jus d’orange et de 

contempler la mer, face au soleil levant. 

Quant à la balade botanique, c’est magni-

fique ! pendant toute cette 

matinée, Anne nous fait 

découvrir un paysage su-

perbe, elle nous explique 

aussi les coutumes de la 

région, la récolte des oli-

ves. Ici, on gaule les olives 

(entre décembre et février) 

contrairement à l’ouest où 

l’on les ramasse. En fé-

vrier, ce sera la taille des 

oliviers et il y en a quel-

ques uns ! Ces olives don-

neront une huile de qualité 

« pression à froid », des 

savons, des crèmes et au-

tres produits de beauté. 

Quant à la flore, nous 

avons le choix entre le 

thym, le millepertuis, la 

campanule, la sarriette, le 

glaïeul, le salsifis sauvage, 

l’artichaut ,… Nous appre-

nons tout de l’arum qui 

dégage une odeur pestilen-

tielle, attirant les mouches 

qui lui permettent de  se 

reproduire. Nous nous 

méfierons davantage du 

laurier rose, plante extrê-

mement toxique qui provo-

que la mort immédiate si 

on ingurgite la sève à  

température de cuisson. 

(Vérifiez toujours vos 

piques à brochettes !) 

Nous découvrons le ca-

roubier dont les graines, 

pleines de protéines et de vitamines sont 

utilisées pour la nourriture du bétail.

(bonnes aussi pour l’homme en cas de 

diarrhée). Un « couple en or », faisant 

partie du voyage, récupérera autant de 

carats que nécessaire pour fêter digne-

ment son anniver-

saire ! 

C’est une balade 

qui ouvre l’appétit, 

et nous sommes 

récompensés. Le 

compagnon d’Anne, 

Yannis, nous attend 

près d’une cabane avec le ravitaillement.  

Sur la table, il n’y qu’à se servir : le tara-

ma, le fromage de brebis (mizitra), de 

chèvre (féta), les olives, graines de lupin, 

pois chiches grillés, les différents pains 

sont dégustés dans la bonne humeur, arro-

sés d’un bon vin de pays et de raki . 

Cela ne nous empêchera pas, après la 
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d e s c e n t e  d e  d é g u s t e r 

« barbounias » (rougets) et autres spéciali-

tés arrosées de Retsina.  

L’après midi, nous passons par Gournia. 

Les ruines de cette ville, port de commer-

ce florissant à l’age d’or des palais mi-

noens s’étalent sur la colline. Nous ne 

voyons que les fondations de cette cité, 

mais nous devinons les voies et ruelles, 

les maisons des artisans et autres bâti-

ments. C’est assez émouvant de penser 

que de telles richesses ont pu être complè-

tement anéanties en moins de deux siè-

cles. 

Nous faisons ensuite un petit tour dans 

Iérapétra. Pas de chance, le vent souffle 

très fort et il fait froid. 

Nous voyons quand même le port, la for-

teresse vénitienne, la maison où Napoléon 

aurait passé la nuit du 26 juin 1798, la 

mosquée  restaurée avec son minaret (elle 

abrite maintenant un tailleur de pierre) sur 

une place plantée 

de palmiers. 

Le soir, nous parti-

cipons à la proces-

sion « Epitaphios » 

que Gérard a com-

menté dans le pré-

cédent journal. 

Nous avons braiment baigné dan l’am-

biance de la Pâques orthodoxe où toutes 

les générations de Crétois se côtoient pour 

célébrer la mort , la mise au tombeau du 

Christ et sa résurrection. 

 

Samedi 26 avril 

Visite du Musée d’Agios Nikolaos 

Après notre petit déjeuner pris sous les 

citronniers de la pension Argyro, nous 

partons en direction d’Agios Nikolaos, 

pour la visite du musée archéologique. 

Nous y découvrons une riche collection 

d’objets datant de l’époque minoenne, 

découverte essentiellement dans l’Est de 

la Crète. On y contemple toutes sortes de 

vases, des bijoux, des sarcophages. Notre 

attention est attirée par le « triton de Ma-

lia » : sculpture de serpentine en forme de 

coquillage ; une théière étonnante repré-

sentant la déesse de la fécondité ; le crâne 

d’un athlète de l’époque romaine ceint de 

la couronne de laurier en or et la pièce de 

monnaie destinées à payer son voyage 

dans l’au-delà. Nous admirons aussi de 

magnifiques visages de femmes, déesses 

d’Elounda et aussi les premiers santons 

(2000 av. JC). 

Nous flânons dans les ruelles piétonnes 

d’Agios Nikolaos en passant par le lac (où 

Judas est déjà sous la potence dressée 

pour le soir !) Aujourd’hui, le cœur de 

ville est très animé. Sur la place, à côté de 

l’église byzantine coincée entre des maga-

sins dont les vitrines colorées affichent les 

cadeaux potentiels pour Pâques (bougies, 

œufs, lanternes, icônes…) entre les scoo-

ters, les voitures mal garées et les piétons 

toutes générations qui se pressent pour 

leurs dernières courses pour Pâques, des 

jeunes filles offrent les bougies représen-

tant la lumière divine et l’espérance en la 

résurrection du Christ. Ce spectacle rend 

encore meilleure la pita que nous dégus-

tons à la terrasse d’une taverne. 

L’après midi, nous gagnons Elounda, 

d’où partent les bateaux d’excursion vers 

la petite île de Spinalonga. 

Nous faisons le tour de l’île. La plus gros-

se Forteresse construite par les Vénitiens 

(par travaux forcés un certain nombre de 

semaine par an) est vraiment fascinante 

perchée sur les rochers au milieu des flots 

bleus. 

L’émotion nous 

gagne, surtout 

lorsque nous pas-

sons dans les vesti-

ges du village qui 

fut occupé par la 

léproserie de 1903 

et 1957. Toute cette histoire nous et ma-

gnifiquement contée par Maria. 

A l’heure de l’apéritif nous apprenons que 

les komboloï magnifiques que nous pré-

sente Yorgos n’ont rien à voir avec la 

religion, même s’ils ressemblent aux cha-

pelets que les dévots catholiques égrènent 

à la messe, c’est tout simplement un jeu 

qui sert à garder le calme ou à s’occuper 

les mains lors des discussions à la pause 

café au kafénion. Espérons que les cou-

teaux crétois présentés par Yorgos auront 

un usage aussi pacifique ! 

Pour le repas du soir, le Lato nous a pré-

paré l’agneau rôti accompagné de patates 

délicieusement mijotées. Quel régal ! 

Rien de tel pour faire passer l’ouzo que 

nous avons pris l’habitude de boire cha-

que soir. 

Dans la nuit, nous nous mêlons aux habi-

tants de Kroustas. Quelle atmosphère ! 

Avec nos bougies allumées d’une main, 

notre appareil photo dans l’autre nous 

assistons à la condamnation, de Judas. Le 

brasier est allumé sur la place de l’église, 

les flammes atteignent une hauteur consi-

dérable, les gens sont joyeux mais calmes. 

Tout le monde 

s’embrasse : 

« Christos anes-

ti » « Chronia 

polla ». Que de 

bons souvenirs ! 

 

Dimanche 27 avril 

Le plateau de Lassithi 

Sur la route, nous avons l’impression 

d’être au milieu de nulle part, les monta-

gnes environnantes foncent davantage le 

ciel très nuageux, puisqu’il pleut. 

Heureusement, beaucoup de genêts ajou-

tent de la couleur et les villages traversés 

encore ornés de squelettes d’éoliennes 

(dommage, pas de voiles blanches) ne 

manquent pas de charme. Au pied de la 

grotte du Mont Dikti, nous surplombons 

cette vaste plaine fertile. 

Tandis que nous 

dégustons un jus 

d’oranges fraîche-

ment pressées, 

Claire nous conte 

l’histoire de la 

Crète telle que les 

poètes de la Grèce antique la rapportent : 

Cronos le titan qui avalait sa progéniture ; 

Rhéa sauvant la vie de son fils Zeus appe-

lé à devenir le dieu des dieux ; Poséidon, 

Minos, Dédale, le Minotaure, Thésée, 

Ariane… 

Tout cela explique peut-être les traditions 

et les rites dont nous sommes témoins. 

 

Le soir, à Kritsa, nous profitons une der-

nière fois de ces traditions. Nous allons au 

« bal-barbecue » organisé sur la place de 

l’une des églises. Pour y accéder, il faut 

monter une grimpette avec des escaliers et 

bien calculer le moment où on va traver-

ser l’endroit où les gamins, sans relâche, 

font claquer des pétards ; et cela n’est rien 

à côté des coups de fusil déclenchés par 

les aînés. C’est la 

tradition : le Christ 

est ressuscité, il faut 

faire beaucoup de 

bruit et traduire ainsi 

sa joie ! 

Les jeunes et moins 

jeunes se mêlent, ils vont et viennent entre 

les danseurs, un verre de raki à la main. 

Les quatre musiciens : deux guitares, une 

lyre, une mandoline rythment les pas des 

danseurs. Les bras écartés du corps restent 

immobiles, mais les pieds sont lancés 

avec une extrême rapidité. 

Chacun cherche à se mettre en valeur, des 

touristes essaient d’entrer dans la danse 

mais leur maladresse est criante surtout 

quand les pas s’accompagnent de jetés de 

jambes et de petits pas très rapides. 

Des pétards ; des coups de fusil ; des ri-

res ; des conversations par petits groupes, 

entre le pope et ses ouailles : même si on 

semble boire beaucoup (le raki est telle-

ment bon !) tout cela est bon enfant et 

l’ambiance est vraiment chaleureuse ! 

Il est bientôt minuit, il faut songer à se 

reposer afin d’être frais et dispos pour le 

lendemain matin : jour de retour en Fran-

ce. Fini le dépaysement ! Demain nous 

prendrons notre café à la française sans se 

demander s’il vaut mieux le choisir 

« sketo », « metrio » ou « glico ». 

 

Les photos nous permettront de nous re-

mémorer tous ces bons souvenirs et nous 

donneront sans doute envie de compléter 

l’album ! 

 

Merci aux organisateurs pour ce voyage 

très intéressant au sein d’un groupe sym-

pathique. 

 

Nicole Blampain et Michel Dussart 
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Prochain rendez-vous :  

A  NE PAS MANQUER,  

SOIREE UNIQUE 

Activités de l’association  
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Activités de l’association  

Les organisateurs du Salon des Saveurs et du Tourisme d’Aulnoye Aymeries viennent de nous communiquer les dates de la 10e édi-

tion  de 2009 : les 28 et 29 mars. 

 

A noter dans les agendas!! 

 

Cette manifestation est un moment fort de la promotion des produits du terroir de l’arrondissement d’Avesnes dans le  Nord mais 

aussi une occasion de connaître des produits d’autres régions d’Europe. En 2009, la Belgique, l’Allemagne, la Pologne sont invitées. 

Pour sa part,  la  Crète représente la Grèce avec beaucoup de dynamisme  et est présente à ce rendez-vous depuis 3 ans. 

2009 sera l’occasion de mieux porter à la connaissance des milliers de visiteurs la qualité nutritionnelle et sanitaire des produits cré-

tois et l’originalité de sa gastronomie.  

La demande de produits crétois par les visiteurs est forte à cette occasion et notre association  insiste auprès des participants pour 

favoriser la réponse à cette demande. Un appel aux producteurs est d’ors et déjà lancé pour qu’ils présentent et vendent huile d’olive, 

vins, miel et d’autres produits traditionnels. 

Nous reviendrons sur cette manifestation dans nos prochaines éditions. 
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Activités de l’association  

Le 22 juin s’est tenu, à Paris, au siège de l’as-

sociation, le Conseil d’Administration de l’as-

sociation en vue de préparer principalement les 

activités du deuxième semestre 2008 et d’éla-

borer les propositions qui seront présentées à 

la 10ème Assemblée Générale fixée au 6 dé-

cembre 2008 (à noter dans les agendas). 

Après avoir confirmé la présence de l’associa-

tion à la Fête des associations de Sainte Gene-

viève de Bois  les 6 et 7 septembre 2008 , le 

conseil a confirmé la volonté de réaliser le 

concert de musique crétoise La date du 10 

octobre a été retenue et l’ensemble des partici-

pants a souligné l’importance de cette manifes-

tation dans cette dixième année de vie de notre 

association. Ila également été confirmé l’inté-

rêt de re marquer par une conférence en no-

vembre la sortie de la traduction intégrale en 

français du roman épique de Vitzentzos Corna-

ros  « l’Erotokritos ». Les modalités seront 

précisées dès que possible Il est à noter que 

l’exposition de Manolis Tsantakis que nous 

proposons aux associations sera présente pen-

dant un mois en mairie de Seclin (Nord). 

Les activités suivantes sont proposées pour 

2009 dans le cadre d’une activité plus régiona-

lisée : 

- une conférence itinérante sur la Crète avec 

diaporama dont les thèmes seront à préciser 

(tourisme, actualité, histoire, etc).  

- une nouvelle présence au Salon des Saveurs 

d’Aulnoye Aymeries en mars 2009 avec les 

producteurs crétois. 

- le voyage en Crète des adhérents est pro-

grammé en 28 avril 2009; le nombre de parti-

cipants et le contenu seront précisés par l’as-

semblée générale et sans attendre un appel aux 

adhérents est lancé pour qu’ils fassent connaî-

tre le plus tôt possible par e-mail ou courrier à 

l’association leur intention de participer : le 

nombre  des participants sera forcément limité. 

- la participation au Salon des artistes du 

Hurepoix pour la période fin avril début mai a 

été envisagée, la concomitance du voyage en 

Crète nécessite une organisation particulière à 

préciser. 

- la participation à la Fête des Associations de 

Sainte Geneviève des Bois. en septembre. 

- une conférence sur l’histoire de la Crète 

avec un professeur (Voir avec Alexandre Far-

noux). 

 

Toutes ces propositions vont donner du tonus à 

notre prochaine assemblée générale 

Conseil d’administration du 22 juin 2008 

La Fête des Associations les  6 et 7 septembre à Sainte Gene-

viève des Bois : 

Pour sa quatrième participation à la Fête des Associations organisée par la 

municipalité de Sainte Geneviève des Bois, notre association avait son stand.  

Les visiteurs étaient convier à la dégustation du traditionnel « repas du ber-

ger » , le « dako » crétois et dans une ambiance bon enfant, accompagné des 

rythmes de la chanson de la belle époque du stand voisin,  et malgré un temps 

incertain, nombre d’entre eux ont souligné leur curiosité pour cette île et pour 

certains leur volonté de retourner sur cette terre très hospitalière.  

 

L’annonce du concert crétois à Sainte Geneviève a suscité intérêt  et même 

surprise et les premiers billets ont trouvé preneurs. 

ΚΡΗΣΙΚΔ΢ ΑΘΙΒΟΛΔ΢ 

«    -     Να κνπ δώζεηο ζέιεη, κπάξκπα, ην 

γάηδαξν ζνπ, λα πεηαρηώ ζη’αόξη, απνύρσ 

θνκκέλν έλα γνκάξη μύια, λα ηα θνπβαιήζσ 

ζπίηη ; 

- Μεηα ταράς δα ζοσ ηον έδινα, μα δεν 

είλαη επαέ. Τνπ ζπληέθλνπ κνπ ηνλ 

ήδσθα λα θέξεη, ιέεη, 

κεξδηθά άρεξα απνύ ηην 

κεηόρη. 

Πάλσ ζηελ ώξα αξρίδεη λα 

γθαλίδεη ν γάηδαξνο από ην 

παρλί ηνπ. 

- Δ κπάξκπα, ληα κέζα ηνλ 

έεηο θη απνη κνπ ιέο πσο 

ηνλ ήδσθεο ; 

- Μσξέ είληα κνπ ιέο ? 

Δκέλα δα πίζηεςεο γ’ή 

ηνπ γαηδάξνπ ;       » 

 

 

ΚΡΗΣΙΚΑ ΑΝΔΚΓΟΣΑ 

«     -    Θα κνπ δώζεηο ζείε ην γατδνύξη ζνπ 

λα πάσ ζην βνπλό λα θέξσ έλα θόξησκα 

μύια πνπ έρσ θόςεη; 

- Με κεγάιε κνπ ραξά ζα ζην έδηλα αιιά 

δελ είλαη εδώ. Τν έδσζα ζηνλ 

θνπκπάξν κνπ λα θέξεη 

κεξηθά άρπξα από ην 

ρσξάθη ηνπ. 

Δθείλε ηε ζηηγκή 

αθνύζηεθε ην γατδνύξη 

λα θσλάδεη (γθαξίδεη) 

από ην ζηάβιν 

- Δ ζείε κέζα ην έρεηο 

θαη κεηά κνπ ιεο πσο 

ην έδσζεο ; 

- Καλέ ηι μοσ λες εμένα 

ζα πηζηέςεηο ή ην 

γατδνύξη ;               » 

 

HUMOUR CRETOIS 

«     -   Mon oncle, tu me prêtes ton âne  p o u r 

que je cherche dans la montagne le bois que 

j’ai coupé ? 

- je te le donnerai avec plaisir, mais 

je l’ai prêté a un parent pour qu’il 

transporte du foin de son champ 

A ce moment, l’âne s’est mis à braire dans 

l’étable. 

- Eh ! mon oncle, ton âne est dans 

l’étable et tu me dis que tu l’as don-

né ? 

- Mais qu’est ce que tu me racontes ? 

c’est moi que tu vas croire ou mon 

âne ? » 

Une note d’humour en crétois, grec et français, proposée par  

Odile et Yannis Marcakis  d’Héraklion 
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Le reflux (1).                     Joël  CHAZEAU 

Température de 35° , 

vent d’est de vitesse 

moyenne 10 nœuds avec 

des rafales à 21 nœuds, 

ciel bleu grec, mer 

moutonneuse ce matin de 

fin juillet à l’aéroport 

Nikos  Kazan tsakis 

d’Héraklion. 

 

Telles les fourmis 

alimentant la fourmilière, les  bus rutilants et futuristes s’étirent 

en une longue file aux abords des portes de l’aéroport. Comme 

dans un ballet bien réglé, les véhicules stoppent alignés, et 

crachent par leurs écoutilles maintenant ouvertes un courant 

d’air sibérien et leurs passagers, jusqu’alors anonymes derrière 

les vitres fumées des véhicules réfrigérés.   

 

Aveuglés par le soleil auparavant filtré, soumis à un choc 

thermique inhumain, les futurs anciens vacanciers hésitent à 

poser le pied sur le bitume surchauffé. En bout de piste, dans 

un  bruit assourdissant, les réacteurs à pleine 

puissance, l’avion qui décolle avant d’entamer 

son virage sur l’aile droite leur rappelle que ce 

sera bientôt leur tour de survoler la citadelle 

d’Héraklion, si tout se passe bien! Par les portes 

des soutes  déployées comme des ailes, les 

bagages, gonflés par les incontournables 

souvenirs du séjour et par le linge sale 

protégeant les bouteilles de produits locaux, 

sont expulsés avant de  s’entasser sur le sol. 

Dans les familles dispersées par la quête de l’ombre, les 

hommes, désignés d’office pour récupérer la valise à roulettes, 

le sac à doc et l’énorme baluchon qui abrite une partie du 

patrimoine familial, engagent les fouilles avec la minutie d’un 

archéologue. Une Pin-up des années cinquante  tatouée sur 

l’épaule, un motif géométrique autour du biceps, les lunettes de 

soleil profilées paradoxalement posées sur le haut du crâne, 

sans doute pour éviter l’insolation, un mâle qui commence à 

sérieusement transpirer s’acquitte de sa tache de récupérateur. 

Sa mission accomplie, il rejoint le reste de la famille tirant tout 

ce qui est susceptible de rouler, portant tout ce qui ne roule pas, 

tout en laissant derrière lui comme un fil d’Ariane , des traces 

de son passage,  un ru de gouttes de sueur de plus en plus 

nombreuses et de plus en plus grosses.  

 

Madame,  tatouée en bas des reins, percée au nombril, 

dissimulée derrière des lunettes dernier cri dont la taille des 

verres  et des branches lui masque la moitié du visage, 

s’acquitte des taches nobles: surveiller la progéniture et gérer   

les billets du retour enfin retrouvés. Monsieur continue à faire  

le sherpa en attendant de trouver  le chariot à bagages qui lui 

libèrerait un peu les mains dont les doigts commencent 

sérieusement à gonfler  sous les 

sollicitations des lanières. Les 

enfants,  sans aucun doute 

sermonnés auparavant, font ce 

qu’ils peuvent pour ne pas troubler 

la sérénité  du couple, retrouvée il y 

a peu de temps. La journée a en 

effet démarré par  l’épisode 

douloureux du matin: il a fallu deux 

bonnes heures pour retrouver les 

billets d’avion consciencieusement 

rangés dés le premier jour dans la poche secrète  dont on avait 

oublié l’existence.  

 

Les regards nostalgiques de toute cette cohorte se dirigent vers 

les nouveaux arrivants impeccablement rangés  attendant 

patiemment le guide qui doit les accompagner à l’hôtel qu’ils 

ont  tant peiné à choisir au printemps. Ils se souviennent 

qu’alors ils avaient largement amputé leurs nuits en consultant 

les  nombreux forums Internet pour arrêter leur choix dans la 

multitude des séjours « all inclusive » proposés, affinant 

jusqu’aux moindres détails de la prestation: les serviettes à la 

piscine ,  l’ouverture du club Ulysse, les horaires de l’aquagym 

et autres détails fondamentaux ....  

 

 Aspirés par la fraîcheur intérieure, tels les moutons de 

Panurge, ils se dirigent à regret sous le panneau d’affichage des 

vols au départ. Comme l’otarie avalant sa récompense, le coup 

tendu vers les lettres qui s’affolent, ils attendent l’instant où le 

guichet d’enregistrement s’affichera. Dés son apparition, 

comme en quête d’une  médaille olympique, dans une course 

de sprint d’un nouveau genre, les concurrents démarrent de leur 

starting- blocks  vers le guichet 

convoité. Les pilotes de char à 

roulettes, caddies d’aéroport, 

valises et autres sacs luttent pour 

les premières places; suivent ceux 

qui dans un démarrage trop 

brusque ont fait chavirer leur 

matériel, à la suite du classement se 

traînent les auriges inexpérimentés, 

les sherpas qui n’ont que deux bras 

alors qu’il leur en faudrait beaucoup d’autres, puis les quidams 

qui n’avaient pas leurs lunettes pour discerner le numéro du 

guichet et qui suivent aveuglément le mouvement de foule, 

ceux qui remorquent les gosses et regrettent de ne pas  leur 

avoir mis de roulettes et enfin les baroudeurs chevronnés qui 

refusent d’entamer leur capital repos et achèvent 

tranquillement leur giros. Habitués des transhumances ils 

savent que  rien ne sert de courir. Dans un bruit de collision, les 

premiers chariots commencent à former la ligne de départ  

pendant qu’une voie suave, lointaine et inaudible, comme dans 

tous les aéroports du monde, indique que le guichet 

d’enregistrement est modifié. Seuls les babas cool de la queue 

du peloton semblent avoir intercepté l’annonce, ils bifurquent 

paisiblement dans la direction proposée  et arrivent en tête, 

victorieux, devant le nouveau guichet pour présenter, les doigts 

dégoulinants de tzatziki les sésames du retour. Un peu plus 

loin, après un deuxième départ, encore plus fulgurant, la foule 

traverse le hall de l’aérogare à la vitesse d’un proton du LHC(1). 

Sans se soucier des insultes polyglottes qui les accompagnent, 

dans un slalom effréné, les premiers de tout à l’heure 

s’empilent bons derniers dans la queue déjà longue. 

 

Encore quelques péripéties dans de prochains 

numéros et les vacances seront achevées. 

 

 
  1)

 Large Hadron Collider (LHC, ou grand collisionneur 

de hadrons en français), mis en marche le 10 septembre 

en panne le 22! 
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Jeu:Êtes-vous un lecteur assidu ?    Claire Chazeau 

Correction du n° 32 : Le grec inspire les  marques.                       

                    

1 G A L A K    2 M I C R A  3 B I O 

     O 4 N I K E     C L I O 

  L   U     G    D   O  T 

6 H E P A R  7 A M A L T H E E  T  H 

  O   O         C   H  A 

  N   S 8 T H A L A S S A   E  L 

  I  P    E      T   R  E 

  D  H    R     9 H E R M E S 

 10 A J A X  11 A T L A S  L    U  

  S  E    K      O    R  

    T 12 C A L Y P S O  N    E  

    O    E          K  

  13 A N D R O S   14 X A N T H I A  

5 
 

1. Il naquit à Sitia. 

2. Arène  pour  touristes. 

3. Petit village de l’est lieu de concert et de  protes-

tation. 

4. Don des dieux apanage des crétois qui perdure de 

nos jours. 

5. Artiste  crétois du XVIème siècle. 

6. Pièce destinée à Charon pour le passage. 

7. Qualifie la religion orthodoxe d’orient. 

8. Ancien nom de Sitia. 

9. Fort vénitien. 

10. Son nom dérive  de celui  de Sitia. 

11. Qualifie parfois les habitants de l’île de Crète. 

12. Plante de la flore endémique. 

13. Mont visible de la route d’Anogia. 

a. Passe-temps  prisé des crétois. 

b. Lieu de naissance du dieu d’un  fils de 

Kronos. 

c.  Producteur de carats. 

d. Evêque disciple de Saint Paul. 

e. Citadelle insulaire. 

f. Spécialité crétoise. 

g. Témoin des amours de Zeus et d’Europe. 

h. Célèbre pour ses tables de loi. 

i. Abrite le musée Kazantzaki. 

j. Joueurs de cymbales. 

              f          

    a          D          

   1 K O R N A R O S  2 A E R O P O R T   

    O       e   K    h      

    M    3 L A S T R O S   G   j   

    B       P   S    O   C   

  4 H O S P I T A L I T E 5 E L G R E C O   

    L       N       T   U   

 6 O B O L E  c   A       Y   R   

    I    C   L   g    N   E   

     b  7 A U T O C E P H A L E 8 I T I A 

     D   R   N   L       E   

     I   O   G 9 K A Z A R M A  S   

     K   U   A   T     i     

     T   B      A     M     

10 L A S S I T H I      N     Y     

        E d  11 B I E N H E U R E U X  

     12 H O R T A         T     

         I          I     

         T    13 Y O U K T A S    

         E               

Si vous avez parcou-

ru avec sérieux ce 

journal n° 33 vous 

trouverez sans peine 

les réponses  aux dé-

finitions de ces mots 

croisés dans certains 

de ses articles. 
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Mémorial du Maréchal Leclerc de Hauteclocque et de la Libération de 

Paris-Musée Jean Moulin 
Paris : Hommage à la Grèce résistante,1940-1944 

du 2 octobre 2008 au 4 novembre 2008 
L’exposition Hommage à la Grèce résistante, 1940-1944 présentée au 

Mémorial Leclerc et de la Libération de Paris-Musée Jean 

Moulin, organisée par la Pinacothèque-Musée Alexandros 

Soutzos et la Fondation Hellénique pour la 

Culture, sous l’égide de l’Ambassade de Grèce, s’inscrit 

dans le cadre de la présidence française de l’Union euro-

péenne. 

Elle accueille des originaux jusqu’alors inconnus du public 

français. Les œuvres exposées, rassemblées à l’initiative de 

l’intellectuel et écrivain 

Roger Milliex, ancien directeur-adjoint de l’Institut Fran-

çais d’Athènes et sa femme Tatiana Gritsi-Milliex, écrivain, 

sont des donations d’artistes français en hommage à la 

résistance de la Grèce aux puissances de l’Axe et à la bra-

voure de sa population lors de la Seconde Guerre Mondia-

le. 

Tableaux, dessins, gravures, sculptures, et livres sont au-

tant d’exemples de la collection de la Peinture occidentale 

de la Pinacothèque Nationale de la Grèce. Cent dix textes 

provenant des Archives Historiques et Littéraires, manus-

crits ou tapuscrits des écrivains et intellectuels français, 

complètent cette exposition. Ils sont le témoignage de messages de 

solidarité et de soutien au peuple grec. 

De grands noms du 20e siècle : Pablo Picasso, Henri Matisse, Pierre 

Bonnard, André Masson, Francis Picabia, Raoul Dufy sont les géné-

reux donateurs de cette exposition. Les signataires des textes adressés 

au peuple grec sont André Gide, Paul Eluard, Georges Bernanos, Paul 

Claudel, Le Corbusier ou encore Jean-Paul 

Sartre.  

 
DIRECTRICE : Christine Levisse-Touzé 

Infos pratiques 

Mémorial du Maréchal Leclerc 

de Hauteclocque et de la Libération 

de Paris - Musée Jean Moulin 

23 allée de la 2ème DB 

Jardin Atlantique 

75015 Paris 

Tél. : 01 40 64 39 44 

www.ml-leclerc-moulin.paris.fr 

Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h 

Informations : 

Diaspora Grecque du 19 septembre 2008 

La Grèce adopte le principe du 

''pollueur-payeur'' 
Le ministre de l'Environnement, de 

l'Aménagement du Territoire et des Tra-

vaux publics, Georges Souflias, a signé  

un projet de décret prévoyant l'intégra-

tion en droit interne de la directive euro-

péenne 2004/35/UE sur la responsabilité 

environnementale.  Le ministre a souli-

gné qu'il s'agit de ''la 35ème directive sur 

l'environnement intégrée en droit natio-

nal en quatre ans et demi'', afin a-t-il 

souligné que ''notre législation sur la 

protection de l'environnement soit remise 

à jour et rendue plus sévère''. Cette inté-

gration de la direction européenne per-

met ainsi de mettre en place le cadre 

juridique pour l'application du principe 

du ''pollueur-payeur'' et l'évaluation des 

dommages environnementaux. 
Informations : Consulat de Grèce à Lille 

 

Fouilles au Cap de Thira avec l'aide 

de l'"archéologue virtuel" de l'Uni-

versité de Princeton 
 

Depuis des décennies, les archéologues 

grecs tentent de restaurer les fresques  du 

Cap de Thira (Santorin), les ruines im-

pressionnantes d'une civilisation qui fut 

ensevelie sous les cendres du volcan il y 

a plus de 3500 ans. Il s'agit d'un "travail 

herculéen" qui dispose à présent d'un 

précieux allié en la "personne" d'un 

"archéologue virtuel", un système auto-

matique nommé "Griphos" qui est mis au 

point par les experts de l'Université de 

Princeton aux Etats-Unis en coopération 

avec des archéologues en Grèce. 
Informations : Consulat de Grèce à Lille 

Cet été à Lastros : un concert contre la vente de la Crète . 

Enorme affluence à Lastros le 30/07/2008, les 

crétois et les touristes ont voulu manifester leur 

vive opposition au projet immobilier pharaoni-

que de Kavo Sidero désastreux pour l'écologie. 

L'assistance était deux fois plus nombreuse 

qu'attendue. Tous étaient déterminés pour ce 

combat, ce qui ne les a pas empêchés d'apprécier 

le concert des très nombreux musiciens qui 

avaient prêté leur concours à la réussite de cet 

évènement. 



Patricia Massai de Hania nous écrit : 

« EXPLICATION sur le drapeau grec 

Référence sur le drapeau grec; article sur El.Venizelos (page 2) du bulle-tin septembre 2006  

   Lors de notre visite sur les tombes de El.Venizelos, il y eu question sur le drapeau tenu par (la statue) de « Kagiales ». En réalité, il n’y a pas d’erreur, car le drapeau représenté est bien le drapeau grec et non cré-tois ! Ceci dit, ce drapeau est celui de l’avant guerre.  
Explication :  

  Le 1er drapeau grec avec la croix blanche sur fond bleu ciel, fut dessiné, tissé, bénit et hissé au monastère « Eyaggelistria » à Skiathos en 1807.  

  Le drapeau grec fut déterminé en 1822 par la Constitution d’ Epi-dayros, qui avait la croix comme symbole de l’orthodoxie. Ce drapeau était le drapeau formel jusqu’en 1978. C’est alors que le drapeau « marin » avec les lignes bleues et blanches fut adopté ; ces lignes repré-sentent la mer qui entoure le pays.  

  Il est probable que le drapeau avec la croix blanche au centre était employé de 1832 -1974 à l’intérieur du pays, tandis que le drapeau à li-gnes à l’extérieur de celui-ci.  

  Enfin, les couleurs bleu ciel et blanche symbolisent le bleu de la mer et le blanc des vagues.  

Les lignes horizontales sont au nombre de 9 comme les syllabes du mot de passe de la Révolution  « Eleyteria i Thanatos » = « Liberté ou mort ».  

La croix blanche symbolise le dévouement des grecs à l’Orthodoxie ainsi que la contribution de l’église à la formation de l’Etat Grec Moder-ne » 

Lire « Γεηα ζαο» : 

- Pour favoriser les 

échanges culturels et 

amicaux 

- Pour découvrir et 

approfondir les 

connaissances de la 

civilisations, des langues et 

des traditions crétoises. 
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Nom:……………………………………………..   Prénom:……………………………………. 

Adresse:………………………………………………………………………………………..………....………. 

Localité:…………………………………………                Code Postal:…………………….…………. 
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16          

Les bonnes  

adresses en  

France 

Les bonnes  

adresses en  

Crète 


